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LA REGION DU  LAC  DES TRENTE-ET-UN-MILLES 

Comtés de Gatineau et de Labelle  

par E. Aubert de la  Rue 

INTRODUCTION 

L'étendue est comprise entre les latitu-
des de 46000' et 46015' Nord et entre les méri-
diens de 75045' et 76000' Ouest. Elle comprend 
la moitié sud du canton de Cameron, la majeure 
partie des cantons de Blake et de Northfield, la 
lisière orientale de Bouchette et de Wright, 
l'ouest de Wabassee ainsi que le nord de Hincks. 
Cette carte, d'une superficie de 206 milles car-
rés, englobe la plus grande partie du lac des 
Trente-et-Un-Milles, â l'exception toutefois de 
son extrémité nord située sur la carte de la ré-
gion de Kensington, levée en 1943 et 1944 (1) et 
â laquelle succède directement au sud celle qui 
fait l'objet de ce rapport. Les territoires li-
mitrophes â l'est, â l'ouest et au sud n'ont en-
core été l'objet d'aucun levé géologique. 

La partie ouest de la régi 'n envisagée 
est aisément accessible, étant traversée sur une 
certaine distance par la route No 11 de Hull â 
Mont-Laurier et par de nombreuses routes secon-
daires desservant toutes les fermes disséminées 
dans ce district. Il est beaucoup plus diffici-
le, par contre, de se rendre dans l'est et de 
parcourir cette partie de la carte, très mon-
tueuseet boisée. Il s'agit lâ d'un secteur ac-
cidenté, inhabité et privé de chemins. Le seul 

(1) E. Aubert de la Rue, Rapp. prélim. No 183, 
1944 et No 187, 1945, Ministère des Mines, 
Québec. 

M-1496 



- 2 - 

qui existe, entre Point-Comfort et Notre-Dame-du-
Laus, est difficilement praticable aux autos et 
uniquement en été par temps sec. 

On peut également atteindre la région du 
lac des Trente-et-Un-Milles par la ligne du C.P.R. 
d'Ottawa â Maniwaki, en descendant â Gracefield, 
gros village situé seulement a quelques milles de 
la limite ouest de la, carte. 

Physiquement, le territoire présente la 
physionomie typique des Laurentides, celle d'une 
succession de bosses et de chaînons allongés de 
roches résistantes séparés par des dépressions 
qu'occupent des lacs de formes très capricieuses 
et d'étroites plaines alluviales. Les altitudes 
sont plus élevées et la topographie plus acciden-
tée dans la partie est de la région. 

La majeure partie de la région appartient 
au bassin de la Gatineau qui la traverse au nord-
ouest sans, toutefois, recevoir de tributaires 
importants. Les eaux de nombreux lacs, et no-
tamment celles du lac des Trente-et-Un-Milles, 
s'unissent pour former un courant assez puissant, 
le Post Creek, qui rejoint la rivière un peu au 
nord des limites de la carte. Dans l'aire envi-
sagée, les deux principaux tributaires du Gati-
neau sont la Cameron, issue du lac du même nom, 
et, plus en aval et également â l'est, un cours 
d'eau non dénommé qui déverse le trop-plein d'un 
groupe de lacs du canton de Northfield. 

Seules deux petites marges, tout a fait 
l'Est du territoire, font partie du bassin de 
la rivière du Lièvre. 

La centrée compte environ 2,000 habitants, 
répartis surtout dans l'ouest oû le relief est 
plus doux et les terres cultivables plus déve-
loppées. C'est la que se trouve Souchette, sur 
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la Gatineau, le seul village de la carte. 

Bien que les forêts soient depuis long-
temps exploitées, la coupe du bois demeure très 
active. Elle est, avec l'agriculture et l'éle-
vage, la principale ressource de la contrée. 
Une autre source de profits, non négligeable, 
est le tourisme qui se développe rapidement; le 
nombre des estivants,dont beaucoup d'Américains, 
attirés par les lacs poissonneux et pittoresques, 
augmente d'année en année. 

GEOLOGIis GETILRALE 

La région du lac des Trente-et-Un-Milles, 
dont aucun levé géologique n'avait été fait an-
térieurement,appartient â la zone des Lauren-
tides de l'ouest et no diffère guère, par sa 
formation, des territoires que nous avons étu-
diés précédelm ent plus au nord et au nord-est(1) 

Abstraction faite des dépôts meubles su-
perficiels et très récents, cette région appa-
raît essentiellement formée par des roches mé-
tamorphiques et intrusives d'âge précambrien. 
Les premieres, de beaucoup les plus répandues, 
occupent certainement les neuf-dixièmes de la 
carte. Il s'agit lâ d'anciens sédiments,aisé-
ment reconnaissables dans la plupart des cas, 
bien qu'ayant été très fortement modifiés et 
qui appartiennent â la série de Grenville. 
Les roches intrusives qui ont envahi la série 
de Grenville ne forment ici que des taches très 
restreintes. Ce sont notamment des granites de 
types divers, gneissiques le plus souvent, des 
syénites et des diabases. Tout porte â croire 
que ces masses intrusives appartiennent â plu-
sieurs venues distinctes dont il n'est pas tou-
jours possible de préciser l'ordre de succession. 

(1) Ministère des Mines, Québec, R.P.141 (1940); 
R.P. 160, (1941); R.P. 183, (1944); R.P.187, 
(1945). 
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Tableau des formations 

  

Récent et 
Pléistocéne 

Dépûts fluviatiles, 	et 
lacustres (graviers, 
sable, limon, argile, 
tourbe) 

Dépôts glaciaires et flu-
vio-glaciaires (morai-
nes, eskers, sable et 
cailloutis) 

  

  

Grande lacune 

Diabase 
Syénite, micacée et amn-

phibolique. 
Granite grossier chamois 

â hypersthéne et ro-
ches associées: monzo-
nites, syénite, diori-
te et gabbro. 

Granites divers, apl_ti-
ques a pegtnatitiques, 
pepnatites . 

Gneiss rubané gris. 

Série de 

Grenville . 

Migmatite et masses gra-
nitiques associées 

Paragneiss â grenat et 
sillimanite, quart--
zite,.calcaire dolo-
mitique cristallin, 
amphibolite, pyro-
xénite. 
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Série de Grenville 

Le complexe de roches métamorphiques d'o-
rigine sédimentaire représentant la série de Gren-
ville offre ici une extension considérable. Des 
différents termes lithologiques qui constituent 
celle-ci, les paragneiss et les calcaires cris-
tallins sont les plus communs. Les quartzites 
viennent ensuite. Les amphibolites et surtout 
les pyroxénites ont tune extension tris limitée. 

D'une façon générale, ces différents types 
de roches sont étroitement associés c3,rns beaucoup 
d'affleurements, ce qui montre bien le caractère 
hétérogène de la série, formée de fréquentes ré-
currences des mimes facies. On rencontre cepen-
dant des zones nombreuses et parfois relativement 
étendues où l'un de ceux-ci domine nettement ou 
existe même exclusivement. .Il en est ainsi, en 
particulier, de certaines zones de calcaire et de 
paragneiss â, grenat. 

Indépendamment des termes lithologiques 
que nous venons d'énumérer et qui sont les plus 
répandus, la série de Grenville présente souvent 
aussi des facies granitisés qu'il est éventuelle-
ment difficile de distinguer des intrusions gra-
nitiques franches. Ces roches fortement graniti-. 
Sées, qui dérivent ordinairement des paragneiss 
sont des migmatites dont nous avons relevé plu-
sieurs massifs dans la partie est de la carte et 
qui sont dans le prolongement méridional de ceux 
identifiés plus au nord les années précédentes. 

Les paragneiss affleurent un peu sur tou-
te l'étendue de la carte mais ils sont toutefois 
plus rares le long de la bordure orientale oû, 
venons-nous de voir, les migmatites se sont dé-
veloppées à leurs dépens. La diversité des parag-
neiss est grande. Il y en a de tris feldspathi-
ques et de surmicacés, d'autres sont riches en 
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amphibole ou en diopside, ce dernier type étant 
fréquemment associé aux calcaires et aux quart-
zites. Les plus fréquents renferment du grenat 
et habituellement aussi de la sillim.anite. Ces 
derniers sont des roches grisâtres, nettement 
rubanées et parfois de façon très régulière sur 
de grandes distances, mais pouvant montrer aussi 
des plissotements for complexes. Le zonage est 
souvent accentué par la présence de lits felds-
pathioues roses. Des amas lenticulaires de mê-
me nature s'observent également au milieu de ces 
paragneiss et l'on pourrait croire qu'ils y 
ont été injectés. Nous pensons plutôt qu'ils 
se sont développés sur place et sont le résultat 
du métamorphisme. 

Les gneiss rubanés â grenat ont une large 
extension dans les cantons de Bouchette, Came-
ron et de Northfield, principalement autour du 
lac Victoria. 

Les quartzites sont rarement purs, plus 
souvent micacés ou feldspathiques, avec divers 
minéraux accessoires (grenat, amphibole, graphi-
te pyrite). Leur stratification est générale-
ment bien conservée. On les observe en beau-
coup d'endroits en bancs alternants parmi les 
gneiss et les calcaires, mais ils forment aussi 
â eux seuls de puissantes masses, en particulier 
dans tout le district entourant le lac Pémichan-
gan. 

Les calcaires cristallins, dolomitiques 
le plus souvent et chargés d'enclaves feldspa-
thiques ou pyroxéniques, occupent une large su-
perficie de la carte. On les trouve pour ainsi 
dire dans toutes les zones déprimées. La plu-
part des lacs sont logés dans des cuvettes cal-
caires, la seule nappe d'eau d'une certaine im-
portance échappant à cette règle étant le lac 
Victoria. La section de la vallée de la Gati-
neau incluse dans la carte est également en ma- 
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jeure partie calcaire. A vrai dire, l'extension 
des calcaires est plus considérable encore qu'el-
le ne semble â premiére vue car beaucoup de ré-
gions basses, occupées par des dépôts récents qui 
oblitérent les affleurements, ont un substratum 
calcaire. 

L'amphibolite se rencontre de deux façons. 
A l'état de lentilles irréguliéres et de bandes, 
elle est assez commune dans les migmatites qui 
constituent les hauteurs dominant â ltest le lac 
des Trente-et-Un-filles. Une variété â tris gros 
élément accomeame d'autre part les calcaires dans 
certains gisements de phlogopite. 

Quant â la pyrox •nite,clle forme des gise-
ments d'allure lenticulaire, fréquents mais limi-
tés, parmi les autres termes de la série de Gren-
ville. L'intérêt tout spécial de cette derniére 
roche r:'ide dans le fait qu'elle constitue la 
gangue Lt,bituelle de la phlogopite. 

Intrusions 

Les géologues qui s'occupent actuellement 
du Précambrien de la province de Québec considé-
rent comme intrusifs au milieu de la série de 
Grenville tous les granites et roches connexes, 
de même que les termes plus basiques qui appa-
raissent au milieu de celle-ci. Nous avons parta-
gé lette opinion dans nos précédents rapports 
mais pensons aujourd'hui, aprés cinq campagnes de 
recherches dans un secteur des Laurentides oû la 
série de Grenville est particulièrement bien re-
présentée, que ce point de vue est trop absolu. 
Il nous semble difficile de concevoir, en effet, 
que le socle sur lequel se sont déposées les assi-
ses sédimentaires,profondément métamorphisées ul-
térieureent et formant la série de Grenviile,ne 
se montre nulle part comme on semble généralOEient 
en convenir. 
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On sait combien considérables ont été les 
dislocations et les plissements qui ont affecté 
cette série et a quel degré également l'érosion 
l'a démantelée. On peut donc supposer assez lo-
giquement que dans des régions comme celle dont 
nous nous occupons, ou cette puissante unité do-
mine sur de vastes surfaces, le socle sur lequel 
elle s'appuie soit visible au moins en quelques 
points. Il nous a semblé que tel était effccti• 
veinent le cas pour le territoire étudié en 1C<-5, 
de même nue pour les régions voisines, comprises 
entre Non iningue et Ilanivraki, ,parcourues précé-
demanent. C'est ainsi que parmi les divers typos 
de granites rencontrés, il en est un au moins que 
nous sommes enclins de considérer non corne in-
trusif parmi la série de Grenville, nais plus 
ancien et représentant, partiellement sans dou-
te, le substratum de celle-ci. 

Gneiss gr's zoné 

Cc type de roche affleure on diverses par-
ties de la carte, mais en deux points seulement 
sur une certaine étendue: a  l'ouest du lac DF.sor-
meaux et au sud-ouest de la Baie Matte. Ces der-
niers affleurements, sur les rangs IX et .ÿ  de 
Blake démontrent l'existence d'une bande d'ortho-. 
gneiss gris au milieu des paragneiss et orientée 
parallôlemcnt a eux. On. a l'impression qu'il 
s'agit d'une ride anticlinale du socle. En d'au-
tres points encore des granites gneissiques gris 
rubanés, â grain généralement fin, se présentent 
dans des conditions semblables. 

Ces gneiss gris, que nous considérons com-
me plus anciens quo la série do Grenville, ont 
une grande analogie avec los granites gneissiques 
gris signalés dans nos précédents rapports con-
cernant les régions de Sicotte et de rominingue-
i.ont Laurier, granites Quo nous estimons compa- 
rables a ceux de la série de Lacoste 	définie 



River and lake deposits 
De,001`s iiiuv/a1i/ef of /acusfres 

Diabase (Doler'ite) 
D/abase (DO/er'/fe) 

S enite 
genhie 

Various rcari'rte,s_ 
Cr©nr/es d/Yers 

Grey banded gneiss 
Ce 7e/;3- ru.8arie",,qr/s 

Nligrr7atite and associated granite masses 
,O gmafife of massessrctm///qcres r~ssr~ci~ér 

limestone,paragneiss, gLsar't3ite, arrphibolite, p,yrcrnenite 
Ca/ca/ref, pnragnevss, quart3/1e, amphibx)//fe einaxen~*. 

X X 

X X 
X 

V ) < 
V ) 

< A V 

so. 

.._ J, 

vz,9A, 

6 4 B 
	~ 0 

M//et 

,ter 

GEOLOGY 13    
-LAU DE RT DE LA R Uf 

A945 

Q~OLOGIE PAR 
f AUI3eRT LA 1W:E R fG/ON D U 

LAC DES TRENTE-ET -~~T MI I1E1S 
COUNTI$5 Of 	 COMT£s O£ 

GATINEAU ANC, LADELLf 	GAT/Nt-AU £T G,4l3fc[€ 





9 

par Osborne (1). 

Granitas divers, anlitinuos a eemmatiti_ques, 
peznatitcs. 

Les pointements de granites sont nombreux, 
la plupart situés dans la série de Grenville, mais 
beaucoup de trop faible importance Pour c:tro indi-
qués sur la carte el seuls les lus notables sont 
figurés. Il s'agit de gru.nites généralement gneis-
siques et offrant des asPects divers. Certains 
sont hor:ogenes, exemppts d'enclaves. C'est géné-
raloTt3nt le cas dos variétés aplitiqucs et do 
certains granites d'un gris-rosé . grain fin. 
D'autres sont tres grossiers ou d'un grain tres 
variable dans le nêre affleurement, d'oû leur as-
pect hétérogeno. Cos derniers s'observent no-
tarlIent sous forme de bosses fréquentes mais peu 
étendue parai los massifs de migmatite observés 
dans l'est. 

Un typo assez fréquent correspond â un gra-
nite aplitiquc rose, qui forme en. particulier un 
so_enet assez saillant sur les rangs II et III do 
Iïinchs. Deux massifs distincts d'une roche assez 
semblable mais contenant de petites inclusions de 
fluorine violette apparaissent a l'ouest du lac 
au Foin, sur le rang V-Cf. de Wabassee et le rang 
IV do Blake. 

Un granite gris-rosé a biotito s'observe 
en divers endroits sur le rang IV de Blake. 

La plupart des autres venues granitiques 
indiquées.correspondcnt a des roches três gros- 
sieres, presque 	pognatitiques. Les pegmatites 
franches, en dykes bien caractérisés sont ccpen- 

(1) Osborne, F. Fitz, Région de Labelle-L'.F,rnlon- 
~ 	,..•.i~ 	s Québec, Rapp. :>erv. r nes 	uebec Ra . aiZn., Par- 

tie F, 1034. 
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dant plutôt rares. Quelques dykes recoupent les 
calcaires de Grenville sur la rive droite de la 
Gatineau, â la Fume des Six (rang I de Bouchet--
te). Le feldspath est du microcline blanc-ver-
dâtre qui se rapproche de l'amazonite. Mention-
nons aussi un puissant amas de pe:,atite pauvre 
en mica, â feldspath grisâtre et â quartz souvent 
rosé, au bord du lac des Trente-et-Un-Milles, 
sur le rang VII de Blake, lot 44. 

Les aspects divers des granites envisa-
gés dans ce groupe laissent penser qu'ils appar-
tiennent â dos phases intrusives distinctes dont 
l'ordre de succession n'a pu être établi. 

Granite grossier chamois, â hypersthcne et 
roches connexes 

Un type de granite bien différent des pré-
cédents s'observe dans l'angle sud-est de la car-
te, occasion: ollement aussi en d'autres points, 
comme sur le rang V de Cameron. Il s'agit de 
roches granitiques peu gneissiques en général, 
de teinte chamois â olivâtre. Certaines renfer-
ment en abondance du quartz, bleuté; et lés(ere,:tent 
opalescent d'ordinaire, tandis que d'autres sont 
pauvres en quartz et passent apparemment â des 
tentes plus basiques pouvant, semble-t-il, aller 
jusqu'au gabbro. Ces roches contiennent de l'hy-
persthcne et souvent de la hornblende. Leurs 
conditions de gisement nous portent â croire que 
ces granites et roches connexes sont plus ré-
cents que les autres granites. Par leur aspect 
lithologique, ils s'apparentent, semble-t--11, a 
la série de Morin. 

Syénite micacée et amphibolique 

Un important massif de syénite, de forme 
sensiblement elliptique, occupe a peu prés le 
centre de la carte, chevauchant sur les cantons 



de Cameron, Blake et Northfield. Il mesure un 
peu plus de 4 milles dans sa plus grande dimen-
sion, suivant une direction NE-SO. La roche pré-
sente des facies quelque peu variables a travers 
l'étendue du passif. L'élément ferromagnésien 
est tantôt' la biotite, tantôt l'amphibole, mais 
il arrive que ces deux minéraux soient associés. 
Le, o la syénite est rose, ce qui est habituelle-
ment le cas, il. n'est pas rare qu'elle soit a am-
phibole, les variétés grises étant d'ordinaire 
micacées. D'une façon générale le grain de la 
roche est moyen ou gros et la texture peu ou pas 
gneissique sauf en. quelques parties de l'intru-
sion. 

On relève dans le secteur nord-est de ce 
massif de syénite plusieurs larges lambeaux de 
quartzite et surtout de paragneiss qui s'y trou-
vent â l'état d'enclaves et également quelques 
affleurements granitiques. On peut so demander, 
dans le cas de ces derniers, s'il s'agit de lam-
beaux de granites provenant de masses antérieu-
rement consolidées ayant été arrachés et enrobés 
par le magna syénitique au moment de sa mise en 
place ou si ces granites sont plus jeunes et for-
ment des pointements. Les granites en question 
appartiennent en tous cas â deux types bien dif-
férents, les uns correspondant a un granite apli-
tique rose, les autres a un granite micacé a py-
roxene. 

Un second massif de syénite, comparable 
au précédent en ce qui concerne les caractères 
lithologiques de la roche, apparaît sur le rang 
I de Vdright. Il semble quo l'on soit simplement 
ici en présence de la bordure orientale d'une au-
tre intrusion qui se développe a l'ouest de la 
limite de la carte. 

Diabase 

Nous avons noté la présence de nombreux 



- 12 - 

affleurements de diabase, généralement d'un vert-
foncé et â grain plutôt fin. Sur la carte, ces 
affleurements, parfois d'une étendue notable, 
comme ceux du sud du canton de Cameron, forment 
au moins trois alignements nets, tous parallèles 
et orientés ONO.-FSE. On pourrait penser qu'il 
s'agit de puissants dykes observés seulement en 
quelques points. En réalité, il ne s'agit 
pas de dykes continus, mais de pointements iso-
lés, bien individualises, qui se sont mis en 
place le long de lignes de fracture parallèles. 
Comme ces diabases recoupent en deux endroits le 
massif de syénite situé entre la Gatineau et le 
lac des Trente-et-Un-Milles, on peut considérer 
ces intrusions couine étant les plus récentes de 
toutes. 

Pléistocène 

Les dépâts meubles superficiels s'étalent 
a la surface des formations précambriennes qu'el-
les masquent sur de vastes surfaces, principale-
ment dans l'ouest de la carte oa les espaces sa-
blonneux sont plus friÿquents. Nous n'avons indi-
qué sur la carte que quelques-uns de ces dépots 
et, alors, seulement la oû leur épaisseur était 
trop considérable pour laisser apparaître la 
roche sous-jacente, c'est-â-dire dans les plai-
nes et les vallées principales. 

Les stries glaciaires indiquent que la 
progression des glaciers se faisait suivant des 
directions 	variant entre S.10°O. et S.15°E. 
On constate, en règle générale, que les trans-
ports de matériaux erratiques un peu volumineux 
effectués par les glaciers ont été de courte dis-
tance, apparemment de l'ordre de quelques milles 
le plus souvent. C'est d'ailleurs lâ un fait 
que nous avions défia noté auparavant dans cette 
partie des Laurentides. 
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GEOLOGIE APPLIQUEE  

Aucune exploitation minière n'est actuel-
lement en activité et la prospection du territoi-
re est encore â faire, bien que des recherches 
aient été deja effectuées précédemment concernant 
diverses substances, le mica ambré en particu-
lier, dont il existe de nombreux gisements, ex-
ploités autrefois mais tous abandonnés en ce 
moment. 

Minéraux métalliques 

Le fer, sous forme de pyrite et de pyrrho-
tine finement divisées, est assez commun dans les 
roches de la série de Grenville, auxquelles il 
communique superficiellement en s'oxydant un as-
pect rouillé, habituel chez les pyroxénites et 
certains gneiss, fréquent chez les ouartzites et 
parfois aussi dans les calcaires. Ces sulfures 
n'ont cependant pas été rencontrés en concentra-
tions suffisantes, susceptibles de tenir l'at-
tention. 

De plus sérieux indices de fer sont con-
nus depuis plus de 50 ans sur le lot I, rang VI 
du canton de Hincks, oû des travaux de recher-
ches sommaires ont été pratiqués en 1942. Une 
étude assez détaillée de ces affleurements a été 
faite en 1943 par T.-L. Tanton (1). Le minerai 
est de l'hématite brune massive et la roche en-
caissante hydrothermale très altérée paraît être 
un paragneiss. Il semble que l'on soit ici en 
présence d'un gîte de substitution d'origine 
pneumatolytique. Il n'est pas impossible que le 
minerai primitif ait été du carbonate de fer, 
maintenant complètement oxydé. 

(1) Hematite Deposit, Hincks Township, Gatineau 
County, Quebec; Geological Survey, Dept. 
Mines and Resources, Ottawa, Paper 44-21, 
1944. 
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Nous  avons découvert tout a proximité de 
la rive gauche de la Gatineau, a la hauteur du 
rapide du Calumet, sur le lot 36, rang II de 
Northfield un filon de blende traversant les cal-
caires de Grenville. Des travaux sommaires nous 
ont permis de le suivre sur une distance d'envi-
ron 250 pieds. La direction générale de ce filon 
est N.630E. et  son pendage de 6500. La largeur 
du filon, dans les parties exposées, varie de 
3 â 5 pieds. 

Le minerai, d'un grain grossier et d'une 
assez faible cohésion en surface, est de la blen-
de ferrifère, avec parfois un peu de galène, ac-
compagnée de pyrrhotine et de diopside. La te-
neur en zinc d'échantillons prélevés au hasard, 
près de la surface, varie, d'après les analyses 
faites par le ministère de Mines de Québec, en-
tre 30.65 et 30.95%. 

Signalons, 3 titre de curiosité minéralo-
gique, la présence d'enduits pulvér':lents jaune- 
fig de greenockite 	(sulfure de cadmium) dans 
les craquelures de la blende au voisinage de la 
surface et celle d'une zone de limonite spon-
gieuse, de quelques pouces de largeur, envelop-
pant le filon. Cette limonite, faiblement zin-
cifère, résulte de l'oxydation de la pyrrhotine 
qui accompagne la blende. Les épontes du filon 
sont constituées par un calcaire serpentineux 
faiblement minéralisé par de la blende et de la 
galène. 

Indépendamment de ce filon,nous avons re-
levé de légers indices de blende en divers points 
du voisinage, le long de la route secondaire de 
Gracefield â Bouchette passant par la rive gau-
che de la Gatineau. Ces indices, situés dans 
les calcaires, s'espacent sur plusieurs ce ntai-
nes de pieds le long d'une ligne orientée ENE-
OSO (voir le plan - Fig.l). 
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Une prospection minutieuse de la région 
serait souhaitable afin de rechercher le prolon-
gement du filon reconnu et la présence éventuel-
le d'autres filons du même genre. 

Minéraux industriels non métalliques  

Le graphite est connu en paillettes dissé-
minées dans les calcaires et se rencontre égale-
ment, mais souvent en plus forte proportion, dans 
certains paragneiss, sans que nous ayons toute-
fois observé de gisements d'intérêt pratique. 
Mentionnons cependant la présence de paragneiss 
riches en graphite sur le lot 35, rang II de 
northfield et sur le lot 24, rang VII de Blake. 

Le grenat est très 'répandu, notamment 
dans les paragneiss formant une partie des îles 
et des rives du lac des Trente-et-Un-Milles. 
La destruction de ces roches par les agents at-
mosphériques en libère une grande quantité, ce 
qui explique la présence de sables grenatiféres 
assez purs en quelques points du pourtour de ce 
lac, ce sur le lot 48, rang V de Blake. Ces 
dépôts n'ont cependant pas d'importance é^onomi-
que . 

La présence du kaolin est connue depuis 
assez anciennement déje A Point-Comfort, au bord 
de la rive sud du lac des Trente-et-Un-Milles, 
ozi des suintements laiteux ont arreté autrefois 
l'attention des habitants de la région. Il exis-
te la un gisement de kaolin un peu jaunktre, en 
relation avec des quartzites feldspathiques dé-
composés, mais qui n'est pas visible, étant com-
plètement recouvert par des dépôts glaciaires. 
Une compagnie, la Société Miniere Gatineau Enre-
gistrée, a procédé il y a quelques années â des 
sondages en vue de délimiter l'étendue du gise-
ment. On dit que ce dernier aurait la forme d'un 
demi-croissant, une longueur de 900 pieds et une 
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largeur  maximum de 106 pieds, et que le trou le 
plus profond, poussé jusqu'a 292 pieds, n'a pas 
atteint la base du dépôt de kaolin. 

la phlogopite, étroitement liée aux amas 
de pyroxénite, parfois aussi â des amphibolites, 
est oonrue en maints endroits oû elle a été ex-
ploitée avec succès. De l'apatite bleue en gros 
cristaux accompagne le mica ambré en divers 
points, comme sur le lot 10, rang II de Cameron 
et a la mine dite du "Père Guay" sur le lot Ii, 
rang D de Wright. 

Voici l'emplacement des principaux gise-
ments de phlogopite: 

Canton 	Rang 	 Lots 

Blake 	 IV 	 43 
tr 	 V 	 I 
" 	 VII 	 3-5-6 
'r 	 VIII 	 5 -2 3 
ft 	 IX 	4-6-16-23 

Bouchette 	 I I 	 33 
Cameron 	 II 	 10 
Hincks 	 II 	 7 

t, 	 IV 	 1 

Northfield 	III 	 34-36 
Wright 	 D 	 6-15-16 

Il en manque pas, dans tout le territoi-
re étudié, d'excellents matériaux de construc-
tion. Plusieurs massifs de granites, la gran-
de intrusion de syénite du centre de la carte, 
les diabases qui sont particulièrement tenaces 
et résistants, de même que le migmatites en gé-
néral et certains gneiss â grenat conviennent 
parfaitement â cet usage. Un banc de calcaire 
de Grenville, impur et grisâtre,affleurant dans 
le village de B ouchette, vis-a-vis de l'église, 
a fourni la pierre qui a servi â construire cel- 
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le-ci. C'est, â notre connaissance la seule uti-
lisation, jusqu'a présent, d'une roche de la ré-
gion pour fins de construction. Ailleurs, le 
calcaire a été exploité autrefois par plusieurs 
habitants pour la préparation de la chaux desti-
née aux usages locaux. D'anciens fours â chaux 
sont encore visibles sur le lot 6, rang IX de 
Blake, sur le lot 20, rang III, et le lot 18, 
rang IV de Bouchette. 

Les dépôts d'argile grise, habituellement 
varvée, sont fréquents mais inutilisés. Il n'en 
est pas de même des dépôts de sable et de gravier, 
três nombreux surtout dans l'ouest de la carte 
o). plusieurs sont exploités temporairement pour 
la construction et l'entretien des routes. 

C Oï?C LUS I ONS 

Il semble bien que dans la région du lac 
des Trente-et-Un-ralles, objet de ce rapport, de 
même que dans les territoires limitrophes précé-
demment étudiés, ce soient principalement les 
calcaires de Grenville qui méritent de retenir 
plus spécialement l'attention des prospecteurs. 
Nous insistons encore ici sur l'étendue considé-
rable qu'ils occupent. La découverte d'un gise-
ment de zinc dans ces calcaires est un fait trés 
encourageant. La plupart des lentilles de pyro-
xénite renfermant le mica ambré sont également 
en relation avec les calcaires de Grenville. En-
fin, rappelons l'existence de la brucite dans 
ces mêmes calcaires prés de Wakefield plus en 
aval dans la vallée de la Gatineau. Les autres 
termes de la série de Grenville, les paragneiss 
en particulier doivent être également soigneuse-
ment examinés. 


